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Thierry Martin

PAUL MARTIN OU UN VERITABLE

HUMANISME Ä TRAVERS L'OLYMPISME

Temoignage sursa carriere etson ceuvre

II y a longtemps que j'avais le projet d'editer les ouvrages ecrits par mon pere er ceuxqui
le concernent. Aujourd'hui, c'est chose faite! Ä l'exception de Bonjourjeunesse ou Le

plaisirde courir, recueil de textes inedits1, tous les autres ouvrages sont epuises, voire

perdus2. En relisant les pages des rares livres qui me restent, j'ai trouve l'inspiration

pour ecrire ce temoignage. Depuis 1920, annee de ses premiers Jeux olympiques,

jusqu'ä son deces3, mon pere n'a cesse d'appliquerdans son mode devie les preceptes

d'un «olympisme humaniste». Paul Martin et Eolympisme formend vraiment un tout

indissociable des anneaux olympiques.

La Faculte, le Stade-Lausanne et Belles-Lettres

Paul Martin, tout jeune collegien, raconte qu'un jour, en train de marauderdes noix, il

est surpris parle proprietaire du terrain qui essaie de l'attraper mais en vain:«lamais

1 C'f. Dr Paul Martin, Bonjourjeunesse ou Le plaisirde courir, textes reunis parJean Martin et Thierry Martin,
s.l., s.d., consultables sur http://www.olympicpaulmartin.ch

2 Dr Paul Martin, Au Dixieme de Seconde. Souvenirs olympiques, Geneve, 1952; Dr Paul Martin, Le sport ei
l'homme. Principes de pedagogie sportive, Vverdon, 1944. Ces ouvrages sont disponibles sur le Site internet

que nous lui consacrons: http://www.olympicpaulmartin.ch. D'autres documents notammentaudio-

visuels y sont egalement consultables. Sur Paul Martin, cf. egalement Francis-Marius Messeiii et al.,

Hommage ä Paul Martin pour un anniversaire, s.l., [1971], ainsi que «Le 800 metres de Paul Martin», finale

des Jeux olympiques de 1924, ä Paris, extrait de L'Orgue du Stade d'Andre Obey, consultable egalement

sur internet ä l'adresse susmentionnee. A noter que c'est le compositeur suisse Arthur Honegger qui en

a compose la musique (aujourd'hui perdue). Toutes ses archives sont deposees et accessibles au Centre

d'etudes olympiques ä Lausanne. Ä ce propos, cf. dans le presentvolume la contribution de Sabine Christe

et de Patricia Reymond,«Le Centre d'etudes olympiques. Une Institution ä decouvrir», p. 107.

3 Paul Martin est ne en 1901. II decede en 1987. Pour plus de precisions, cf. Belles-Lettres de Lausanne,

Livre d'Ordu 200" anniversaire (1806-2006), s.l., s.d., 2007, p. 311, N° 1861; Dictionnaire historique de la

Suisse: http.www.dhs.ch

Revue historique vaudoise, tome 116, 2008, pp. 90-101
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je n'avais couru si vite»4. Plus tard, il s'inscrit ä la brigade des eclaireurs de Sauvabelin

ä Lausanne, puis ä la section d'athletisme du Stade-Lausanne. Ces deux experiences

font naitre en lui un goüt prononce pourle sport qu'il prefere aux heures consacrees

aux devoirs scolaires ä domicile. Fort des precieux conseils d'entramement des sportifs

qu'il cötoie, il realise en peu de temps la remarquable Performance de 57 secondes sur

400 metres, approchant de 5 dixiemes le record suisse.

Pour satisfaire aux volontes de son pere, Paul Martin entreprend des etudes d'inge-

nieur ä l'EPUL, l'Ecole polytechnique universitaire de Lausanne. Bien vite, il se rend

compte que des etudes aussi astreignantes ne peuvent etre menees de front pour un

jeune athlete. II s'inscrit alors a la Faculte de medecine dont le programme lui semble

etre plus compatible avec les exigences d'un entramement sportif. Toutefois, l'engouement

de Paul Martin pour le sport au Stade-Lausanne ne satisfait pas aux principes d'une

famille calviniste assidüment pratiquante pour laquelle les etudes passent avant toute

autre activite.

La Faculte et le Stade-Lausanne sont dejä pour Paul Martin des lieuxde rencontres

et d'echanges indispensables et privilegies, mais ils sont ä ses yeux encore insuffisants.

II entre en 1924 ä Belles-Lettres5, societe d'etudiants qui accueille de nombreux ecri-

vains, romands ou frangais, desireux de parier de leurs livres et de leurs idees. C'est

Belles-Lettres qui lui donne le goüt de la litterature et fait naitre en lui les premiers

germes de l'ecrivain qu'il devient parla suite.

Les Jeux olympiques durant l'entre-deux-guerres

Deuxannees suffisentä Paul Martin, äge de 18 ans, pour accederen 1919 au titre de

recordman et de Champion suisse du 800 metres, succes qui lui permet de se qualifier

pour representer ä Anvers les couleurs suisses. C'est le debut d'une longue carriere

olympique: Paul Martin est Fun des rares athletes au monde ä avoir participe ä cinq

jeux olympiques: Anvers en 1920, Paris en 1924, Amsterdam en 1928, Los Angeles en

1932 et Berlin en 1936.

Alors qu'il se fait une idee encore bien vague et toute scolaire d'Olympie, des joutes

olympiques et de l'esprit qui les anime, Paul Martin est profondement marque par les

Jeux olympiques d'Anvers et, en premier lieu, par la ceremonie d'ouverture ä la

4 Dr Paul Martin, Au Dixieme de Seconde. Souvenirs olympiques, Geneve, 1952, p. 13 ou sur internet:

http://www.olympicpaulmartin.ch
5 Belles-Lettres de Lausanne, Livre d'Ordu 200'' anniversaire: 1806-2006, [s.l.], 2007.
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Cathedrale. II se sent subitement uni aux autres athletes. Elle lui fait faire un pas geant

dans lavoie de la comprehension de rOlympisme, fait ä ses yeux d'esprit chevaleresque,

de camaraderie et de saine rivalite.

Les Jeux olympiques d'Anvers sont ainsi tout un faisceau d'experiences qui affer-

missent la foi sportive de Paul Martin; ce sont ses premiers contacts avec les athletes

americains et finlandais dont certains, comme Charlie Paddock et Paavo Nurmi, devien-

nent des amis indefectibles. Gräce ä eux, il decouvre quelles sont les

«trois causes [...] qui peuvent permettre ä un sportif, qui en a les moyens, de deve-

nir un Champion. D'abord un entramement approprie tel que celui qui est donne aux

jeunes Americains dans leur College; ensuite le don d'observation et la volonte d'imiter
l'exemple de ceux qui, comme Nurmi et Paddock, sont arrives ä un degre superieur;
enfin la confiance en ses possibilites que peutvous insufflerun connaisseur parlant
avec sincerite. »6

Ä Paris, Paul Martin gagne la medaille d'argent sur 800 metres etdevientvice-cham-

pion olympique: il decouvre «le miracle du record». Ce qui frappe Paul Martin ä cette

occasion, c'est «l'aisance et le calme parfaitde ceux qui realisent des prouesses surhu-

maines»7. Subjugue parles Performances de Paavo Nurmi, il lui voue une admiration

profonde, tout comme ä ses compatriotes finlandais. Une des legons que Paul Martin
retient de Nurmi est que «l'athlete qui se presente ä une course du Stade, sans la pre-

paration indispensable, est dans son tort»ö. Or, «le record estveritablement un ideal

auquel on se voue entierement et pour lequel on se prepare sans defaillance en suivant

l'ecole du sport, ecole de courage, de discipline et de mesure»9. Des lors, Paul Martin

prend conscience qu'il ne possede pas encore cette maturite indispensable ä celui qui

veut gagner.

Paul Martin est egalement impressionne parla courtoisie et la simplicite des athletes

anglais. 11 considere Lowe comme «le type parfait du coureurgentleman»:
«11 eut pourmoi des gestes si amicaux, des propos d'une camaraderie si spontanee,

que ma place de deuxieme dans le 800 metres m'en apporta un reel enrichissement et

me fit faire un nouveau progres dans la comprehension de l'esprit olympique chevaleresque

avant tout.»10

6 Ibid., p. 41.

7 Ibid., p. 45.

8 Ibid., p. 47.

9 Ibid.

10 Ibid., p. 55.
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2 Le premier 800 metres de Paul Martin lors du Jubile olympique ä Lausanne en 1918

Photographie (extrait de P. Martin, Au Dixieme de Secondes, Geneve, 1952).
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3 La finale du 800 metres ä Paris en 1924: Paul Martin s'elance sur le fil d'arrivee.
Photographie (extrait de P. Martin, Au Dixieme de Secondes, Geneve, 1952).

3 Le depart de la finale du 1500 metres des Jeux olympiques d'Amsterdam en 1928.
Photographie (extrait de P. Martin, Au Dixieme de Secondes, Geneve, 1952).
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Paul Martin retrouve ä Paris un autre Champion, son ami Charlie Paddock, qui lui fait

decouvriren quoi reside la mentalite sportive des Finlandais et des Americains. «En

Finlande, le moindrevillage possede son club d'athletisme [,..],ce stimulantque le jeune

Americain trouve au sein de son universite Dans ces deux pays, les foules ont

une veritable passion pourl'athletisme, et la jeunesse, une joie devivre ä travers le sport.
Si les Jeux olympiques d'Anvers sont «l'etincelle» du premier regard de Paul Martin

vers l'idee olympique, ceux d'Amsterdam en 1928 incarnent la «flamme» olympique de

la Tour de Marathon qui l'impregne encore davantage de la conception olympique qu'il se

fait jusqu'alors. II y fait des rencontres de plus en plus nombreuses avec: des athletes qui

fonttoujours son admiration. Nurmi reste son meilleurami et son conseiller inclefectible:

«11 n'y a pas de saison active et de saison morte, m'avait-il dit alors que nous par-
lions d'entramement; il n'y a pas de periode d'activite et de periode de repos, de

semestre de tension et de semestre de detente. J'ai un principe, c'est maintenir ma meil-

leure forme et ne jamais la perdre.»12

Fort de cet enseignement, Paul Martin gagne alors toutes ses courses en Suisse et ä

l'etranger.
Au printemps suivant, Paul Martin realise un reve d'antan: il s'embarque pour

l'Hellade, vers les rives de l'Egee, aux sources de l'olympisme avec ses coequipiers du

Stade-Lausanne, sous la direction du Dr Francis-Marius Messerli, membre fondateurdu

Comite olympique suisse et fondateur de PAssociation des amities greco-suisses.

Apres les leux olympiques dAmsterdam, Paul Martin songe ä arreter la competition
internationale et continue ä s'entraTner surtout pour le plaisir. Pourtant, fort des nom-

breux enseignements de son maitre Nurmi, il gagne encore toutes ses courses. II realise

quelques-unes de ses meilleures Performances qui lui permettent, malgre ses 31 ans,

d'etre selectionne ä nouveau pour les Jeux olympiques de Los Angeles. II y decouvre un

village olympique digne de ce nom, celui de ses reves, oü tout est admirablement com-

pris et congu pourle bien-etre des athletes de toutes les nations, avec des conditions

qui leur permettent devivre cöte ä cöte de maniere fraternelle: tout est parfait, c'est le

«summum»!

Pour la derniere fois, ä 35 ans, Paul Martin represente les couleurs helvetiques aux

Jeux olympiques de Berlin. Comme bon nombre de ses concitoyens, il est d'abord frappe

parl'ampleuret le gigantisme donnes aux Jeux, ainsi que par la perfection impression-
nante de leur Organisation, temoignage de l'importance de cet evenement aux yeux

11 Ibid., pp. 62-63.

12 Ibid., p. 70.
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d'Adolf Hitler qui s'imagine que ces competitions apporteront une preuve ä ses theo-

ries raciales. Cette conviction fanatique estvite dementie parun athlete noiramericain,
Jessie Owens, qui enleve les quatre titres olympiques sur 100, 200 et 4x100 metres,

ainsi qu'en saut en longueur.

L'aventure americaine: New York 1929... «The FlyingSurgeon»

En 1928, juste apres les Jeux olympiques d'Amsterdam et son voyage ä Olympie dont il

revait depuis longtemps, Paul Martin decide de mettre un terme ä la competition.
II part ä New York en 1929 poury suivre un stage de perfectionnement en Chirurgie

osseuse chez le professeur Fred Albee, celebre notamment pour sa technique operatoire
des greffes osseuses.

L'arrivee ä New York ne manque pas de piment: au moment des presentations, le

professeur Albee demande ä Paul Martin s'il n'est pas par hasard apparente ä ce fameux

medaille olympique de Paris. Decouvrant que son futur assistant n'est autre que celui-

ci, il le met des le lendemain entre les mains de l'entraineurdu New York Athletic Club,

l'obligeant du meme coup ä reprendre la competition. II lui donne toutes les recom-

mandations qui lui permettent de suivre en alternance les entralnements et les jour-

nees chirurgicales.
Martin devient sans tarder membre du club, qui porte le nom de Wingfoot (pied aile),

ceci en rapport direct avec son insigne. II gagne sa premiere course 1000 yards, sur

piste couverte sous les couleurs du New York Athletic Club, exploit qui lui vaut aussitöt

dans la presse americaine le surnom de Flying Surgeon. Ces premiers evenements

permettent ä Paul Martin de decouvrir la mentalite des Americains, ainsi que leurs

methodes d'entramement: leuraccueil est si spontane que la glace estvite rompue, et

si chaleureux qu'il vous met tout de suite ä l'aise.

De nouvelles experiences

Cette mentalite plalt ä Paul Martin qui se voit bien rester encore quelque temps et peut-

etre meme toute sa vie aux Etats-Unis. Le retour risque d'etre douloureux, mais il peut

sans tarder se rejouir des projets professionnels et sportifs qui l'attendent. Arrive en

Suisse en 1931, Paul Martin se tient regulierement au courant de l'evolution de sa spe-

cialite. II reste un «etudiant assidu» en allant visiter directement dans leurs Services les
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5 Paul Martin ä New York. Photomontage (coli. Thierry Martin). Reproduction de l'auteur.

chirurgiens dont les idees nouvelles et les inventions techniques meritent l'attention.

Entre 1932 et 1934, il parfait ses connaissances en Chirurgie osseuse chez le professeur

Fritz de Quervain ä Berne. C'est dans cette conception des cours de perfectionnement

qu'il fonde en 1938 avec le professeur Albee le College international des chirurgiens.
En 1936, Paul Martin ouvre ä Lausanne son cabinet medical. Ä cette meme epoque,

il accede au grade de capitaine-medecin. Ainsi, durant la Seconde Guerre mondiale, il
met ses competences medicales et militaires au Service du Comite international de la

Croix-Rouge (C1CR): deuxmissions en Allemagne qui confirment lavocation du mede-

cin ä s'occuper continuellement de la sante, autant de celle des autres que de la sienne.

Pendant cette meme guerre, gräce aux encouragements d'un homme qu'il considere

exceptionnel, le Pere Candeau, missionnaire au Japon, et qu'il accueille ä Lausanne

comme patient, Paul Martin enonce dans Le Sport et l'Homme les facteurs essentiels de

l'entrainement physique ä travers l'experience du «medecin-sportif»l3.

13 Paul Martin, Le sportet l'homme: principes depedagogie sportive, Yverdon, 1944. Cet ouvrage a ete reedite

ä plusieurs reprises. II est consultable sur internet: http://wwvv.olympicpaulmartin.ch
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Ces deux missions en Allemagne sont revelatrices du sens pedagogique de Paul

Martin: sa patience, sa precision et son goüt de l'exemple. II redonne l'espoiret cherche

ä remettre l'homme dans la pleine maitrise de lui-meme. En 1944, ä Lausanne, Paul

Martin fait un expose fort apprecie sur l'olympisme, ä l'occasion du 50e anniversaire de

la renovation des Jeux olympiques et de la fondation du Comite international olympique

(CIO). Les representants sportifs des pays belligerants assistent auxseances sans aucun

incident: tel est le rapprochement que seid le sport peut realiser en pleine guerre.
En 1959, ä Helsinki, c'est en qualite de membre de la Commission de pedagogie spor-

tive du Centre europeen de la culture, fonde par Denis de Rougemont, que Paul Martin

participe a une Conference organisee sous l'egicle de l'Unesco dont les themes traites

sont: Sport etTravail, Sport et Culture, Sport et Comprehension internationale. II pre-

sente ä cette occasion, sous le theme Sport et Education morale, la Charte europeenne
du sportif. Plus tard, Paul Martin devient membre fondateur de la section suisse ä

Lausanne du Comite international Pierre de Coubertin.

Paul Martin continue toutau long de sa carriere et de sa vie äconseillerautantdejeunes

sportifs que de moins jeunes. II donne de nombreuses Conferences, entre autres auxeleves

de l'Ecole föderale de sport de Macolin, aux aspirants gendarmes de la Gendarmerie vau-

doise ä Lausanne, ä des clubs sportifs et ä des associations de toute sorte. Le theme le plus

souvent developpe est l'entrainement sportif et la sante physique et morale.

La sante physique et morale14

Pour Paul Martin, etre en bonne sante physiquement et moralement, c'est jouird'une
Constitution qui n'est pasviciee par des elements morbides ou maladifs. Ainsi, la sante

physique et la sante morale, indissolublement liees, obeissent ä quelques regles

essentielles, resumees par une formule de type mathematique, et representees sous la forme

d'un Schema geometrique sous la forme d'une pyramide. Les elements de la formule de

la sante physique, 3S + V + 3T FVl5, permettent d'atteindre, pour autant qu'on les

applique strictement dans I'ordre enonce, un etat physique superieur. Si Tun des trois

14 C'est dans le cadre d'un cours donne ä Lausanne par Paul Martin aux aspirants gendarmes qu'il redige

ses reflexions surre sujet qui n'ont pas ete publiees. Pour une presentation plus developpee, cf. Dr Paul

Martin, Bonjour jeunesse ou Le plaisirde courir, textes reunis par Jean Martin et Thierry Martin, s.l., s.d.,

pp. 75-86, consultable sur http://www.olympicpaulmartin.ch
15 3S Souffle, Souplesse, Style; V » Vitesse; 3T Technique, Tactique, Tenacite; FV Forme Victorieuse.

Pour plus de precisions sur la signification des termes utilises, cf. http://www.olympicpaulmartin.ch
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angles de sustentation de la pyramide fait defaut (3S ou 3T), cette pyramide perd son

equilibre et son sommet, la forme victorieuse, ne peut etre atteint.

Comme pour la sante physique, le schema de la sante morale peut etre egalement

represente par une pyramide ä trois angles de sustentation auxquels correspondent trois

notions: activite, generosite et intelligence. Comme precedemment, si Tun des trois

angles fait defaut, cette pyramide perd l'equilibre et son sommet, auquel chacun aspire,

qui symbolise la maitrise de soi, la liberte et la joie de vivre, ne peut pas etre atteint. Ä ces

trois notions sont associees respectivement trois autres: douceur, patience et indulgence.

Paul Martin developpe encore toute une Serie de reflexions emanant de la conjugai-

son de ses deux passions, la medecine et le sport de competition. Ce qui lui tient le plus
ä cceur dans cette conjugaison, c'est la relation humaine, faite d'un bon nombre d'expe-

riences, sources d'une Philosophie de vie reposant essentiellement - et c'est lä le plus

important pour Paul Martin - sur l'amitie qu'il considere comme une valeur eternelle.

La carriere et le vecu olympique de Paul Martin sont si riches en Souvenirs et en

experiences qu'il publie en 1952 Au Dixieme de Seconde pour lequel l'Association des

ecrivains sportifs lui decerne le Grand prix de litterature sportive. La publication de ce

livre fait de Paul Martin un fervent defenseur de l'olympisme et de l'esprit olympique.
II propose un modele d'olympisme humaniste, soit un veritable retour aux sources dans

le sport, un sport epure. II developpe, entre autres, dans son ceuvre les principes fon-

damentaux qui eclairent «le comportement de l'homme accompli ä la lumiere du sport».

Conjuguant avec succes son experience d'athlete avec l'art de la medecine, il applique
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scrupuleusement, clans toute sa carriere de sportif et dans son mode de vie, sa concep-

tion de La sante physique et morale et les principes fondamentaux de sa courbe d'en-

trainement enonces dans Le Sport et l'Homme et BonjourJeunesse ou Le Plaisirde courir.

II realise ainsi de nombreuses Performances, parmi lesquelles on peut retenir, outre sa

participation ä cinq Jeux olympiques, la medaille d'argent obtenue en 1924 ä ceux de

Paris et le titre de Champion des Etats-Unis du 1000 yards indoor, les temps de

47 minutes 8 secondes sur 400 metres et une minute 51 secondes 8 centiemes sur

800 metres en 1928, record suisse qui dura pendant trente-quatre ans. Plus tard, entre

65 et 75 ans, Paul Martin developpe encore un certain nombre de preceptes qui

permettent ä ceux qui veulent bien les suivre de rester en bonne sante, de «garder la

forme». II montre l'exemple en participant ä plusieurs reprises ä des epreuves d'endu-

rance, comme la course Morat-Fribourg, le Marathon de l'Engadine et la Vasaloppet en

Suede. Fort de ces experienccs, il conclut ä une education qui depasse le cadre du sport:
le goüt de l'effort, une hygiene de vie et le sens de la mesure qui doit guider l'homme

dans son parcours de vie.
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1 Affiche promotionnelle des Jeux olympiques de Sydney en 2000.
Offset, Tucker Design, Impr. The Ink Group, 1997, 84 x 59,5 cm.
Collections Musee Olympique Lausanne, N° inv. 76652, © CIO.
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